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» Je ne doute pas. monsieur 'e préfet que 
le-onsoi1 graéra] de vo te rtépertem^n . se 
rend, n- uti r« inpte plu- »x«et de fa -ittmtion. 
ne dm i e im gouvernement une nouvelle 
prr-uw; ('e sa bonn- volor té, en volant une 
subv n"on au» » élevée qoe po-'ib^e pour 
l'étob i<wnn ni d s nou» eaux chemins de fer 
compris Cens sa cirronser ption. 

» *e vous p'ie. en conséquence, monsieur 
rie soumettre les obst-iva ions qui, 

préoèdeiil a. la cormnission départeBiuiUale. et 
d>" | rovf niifr. au be-oin, a réunion du conseil 
gér éral en ses-ion extraordinaire, aDn ''e faire 
t m ^ e r la question dans le plus bref dé!ai 
rOu»t,le. 

» Veuillez arriver, etc. 
» Le minis're do» travaux publics, 

» i L M B I UHK'.SluPHLB. » 

NOMBNCLATT;WB DRS NOI v u - r i BREVET? I N -
™ M S | " T L'Ni.Uf.TMF LA1NIBRR. — WA'.f». 
21 lévrW, Lven e,fiN. Baqtie'—mécanique ser
vant à l'impression des étoffesT 

'-88. 22 «eVrte-. Rrrlortr Peifeciïonnements 
oan- l « apria<eils d'al mérita ion pour le-* ma-
chin's a < arder et autre* mécanismes pour le 
trait m nt d- g métier»* Jihi tues. 

6'8 2? févtie-. fca In. Pans, rue Q*ir-
Lu-sar 4"?. — Pcrf. rtionr-emenls » un mode 
de t .itement d 'a laine scm« to **•« se* for
mes aipli, .ble à toutes les opération* dans 
le» u lies on fait agir chimiquement des 
liquides et r'es oaz principa'errent en vue 
de la p nfi r nventi»n pour Jaquette le sieur 
Ban'n a p is un brevet de 15 ans le 18 mars 

B 0 !•' m - ~ . Bou'ien frères et Cba lon«. 
P rfecioi nem< nts aux appaie ls a force cen-
trfii-'e. 

fi-.M. 4 m»rs. Cat-K — P-bricatlon d'un 
ti su dit p-'lifcable, d--.-tiné aux vounoies de 
tran n»ie fci. 

6'4. 2^ fév ier. Croset. — Fabrication du 
t»p;s louhl -1 in 

6 "9. *••. f. vrier, Friih. — P. rfectionremens 
a x maib.ne- à tricoter. 

C.K°, 2* f v Anderson <t Ro'herhaa. P-r 
f . c t i o i w u r i l i d-ns la teinture t t l'apprêt des 
tissus. v 

*>73. 24 f,W. Manière. Perfectionnements 
da- s la l'niifei tion d<s vêt. ments de dames et 
autres. 

f9'i fi mar*. Collet. Sv tème de boche à 
croeh-' pour fi ature. 

7t<7 7 f.-v. Pi. el He «ran^champ et Verdol. 
Perf niornerrent* dans le» machr.is h repé
rer, eppl-que- s nu papier ou carton des mé-
t i c s a 'i-ser. 

711, 9 marc. Ry0 r|,g sienrs). Perfectionne
ments »' x métier. ra tinus * retordre. 

7*fi. 8 mar». Voirei - t rorop. P- rOctiruine-
me' ts dans l'en ollage des < haînes de lis
tage 

721, 1er mars Carter. Perfectionnements 
dan« le« machin»» et *pri»reils à filer, tordre 
et d'.nb'er les «ni s lm e filamenteusx. 

7ifi. Sma^, S «iérA dite Ch«mi rhe Fahrirk 
eehter Farben Acti-n n^seï sebaft Matière 
col' rame extrii'e Hu çrondron véjrétal. 

7"i- Ifimar' Doll nder. Système de séchage 
de fils ou e 'roileuses. 

7«", t^ mars. Lan«iauv. Broche de irrille à 
ou-<ir. B 

766 8 mar«. Larger. P-rf"ction'ements 
aux turbines de 'orc> s motrices hrdrauli-

778, '4 mar» ra'Tienlt-Leclaire. Obtention r'r le t s«> ge mecarirue d'un v« Iours destiné 
faire es et» ve't.t.es de ' ovajre. 
780. IK m a s . Thon a» et Dunsol'ard, Genre 

d'appét dé ora'il f"e tissus lége.s. 
7-fi. 23 lév. C.rré frère» < t Ment.rt. Système 

de ''époi' t ff à *p|l.quer aux métier- à filer 
dits '• ) -aet.ntr. 

802 4 mars. I.a'euel «"e Sotirdeval. Mode 
de dégr isa*re d> s déchets de laines sras-

812, 6 m rs. Société dite Comp-><roi- Hano-
Trienne des pe pne* < n cao- tchi ur. P> rfec-
tionn. me t aux bobii es pour n a< hines à 
ttl'T. 

820 7 •»•»»». Chamberlain. Pe-fe tioanements 
a»x machines à t>!iss r ou froncer. 

1MW0. 21 m»r». Ueclb,rrq. Système d'èpail-
la'-e et de dé-* idas^ . Il1m1< o-mécaniqt ë d-s 
l»<n. « et autres t-xtiles renffe niant des ma
tières en 8'isprni'On. 

8<r>, SO mars. Vill in et"Wer»-er. Perfec'ion-
netnent aux machines à lustrer glacer, cirer 
et anpréter les fils de toutes natures et de tou
te» es .eees. 4 

870 to mi-». Jac»nt. P rrectfo*mertt» nts 
dans l c o n n u tion des pe'<rn s. dort le- ai-
^ ille^ sont sou 'é-s »ur leut mjntnre. du 
«*nre de ceux »mp oyés dans la petgn>nse 
«Vll'llmr-ffn /•'•ami. 

87K. 9 mar-. M o Vnnus Pe-feetloBnements 
d-t"R le elias«c-naveiles pour rtMJ'e-» . 

8«9 •4'm'rs Ma"o"e1 dtrSonrdeVBl, prorédé 
pe m ttant de retirer I' nriifro p rdu dan« les 
eaux d> lavage» ou le» lessives d> s fou leries 
de dra ». 

941. o •*>•> s TV T I. Morlet et CUe. Genre de 
U/>eus dit piqut'-lainéV 

9.4 I - m .. - Tro berl»»f»»*rvett ve). A ppli-
c tion d i liclv n au paV"as<n d«,> fi'a et des 
tis- s 

9'9 20 m^rs. AppVton. Pl'rfWt'onnements 
à' j " '»• mac>"'n«« » t-içoter. 

973 1 mar». Poulin le Lord*. Encollage pour 
II ŝ  de • haloe en l'ine. 

9"l 24 mars. B< cnze. Assemblage des mé-
•anx; par I- tr-'filacre, formant ua produit 
desti.né à la passementerie, l'ornement, le 
U s a s * etc. 

98SJT23 mars. Pnpetit nère, et i ' s . Sys ème 
dé grillage des tissus de velours de Coton et 
•utr s. 

99". 23 mars. Ftiuqn» t F emaître. Application 
d g id -fil aux ii'avettes. 

1 2OO0, 21 mars. Jacquemet. Porte-boblne-
tondtur. 

1, 3. v i l Krrifht, an T«m»J« et Fet »nua { 
Proeé é de t< imun; avec réserve» | hysiques 
ou chimiques, et machine rotative continue 
po .r r> i»pl r ce but. 

7 2*-ma ». Peine*. Application dn nattage 
41a fab-tcaion es éXoflVs en tour ennros. 

4iî, 31 mars. Wi .1. Sy-tè n- de méti. r à 
fkîre h s • an' eue» douMë>s sans re or 're. 

50, ter avril. Ftoiri»*nt. Appareil dit loeo- | 
mo-séch- ur destin* êr «é'hor mé sniqtie-
ment les soiea teinte», laines, U s et tous -
mutf * fils. 

31 6 avril CoorouMe et Carette. Système I 
de bot.i. ière et grillette applicable «ux métiers ' 
à tisser. 

8", 6 »>til Bachelart. Ti-«eu»« de lames 
po.i' <e» étoffe laçonué'» m an ban t mécani
quement. 

87.t (vril . felama-e-Deboutlevill» nhtaraé. 
Frottage des fils de co on et de toutes autres 
matière» textil' ». 

89. ti a v il G osselia pèr- et fll». Perfection- i 
Betnents aux tondeuses loagittfdiaales. 

Roubaix-Tourcoing: 
ET LE NORD DE LA FRANCE 

M. Gh. Bonn?, président de la Cham
bre sjnHicale, fait reproduire par le 
Progrès du NordAh rfiire «in'il nous 
a adfeaséV, mais la fetii.'.le lilloise ne 
souttlCoa.« mol de notre tfpofiM. 

Il y «tptjgfmps que nous soinmes 
habitués V^es procédés de justice et ! 
de conirater\té radicales. 

Cela ne sab^jt n o u 8 empêcher de | 
continuer à citéX scrupuleusement, et ,' 
sans jamais l e u r \ a r c n a n f i e r j a pia c e > 

lMlsAUuetrépliqtSsdenosadTersai' i 

res. Il est Trai qu'eux, sont les-« purs » 
lés o sincères » républicains, et qu'ils 
nous traitent volontiers da «Tartuffes » 
et de. . . « Jésuites» , 

Braves gens, va ! 

La Commission de la Chambre des 
députés relative au rec alternent des 
instituteurs et institutrice primaires a 
décidés,en principes que les instituteurs 
seraient désormais noaomés par les 
Recteurs. Elle a décidé aussi la nomi
nation d'un Directeur de l'instruction 
primaire par département. 

Le ministre de la guerre rient 
d'adresser à chacun des généraux 
commandant les corps d'armée, une 
circulaire leur indiquant l'époque à 
laquelle commenceront les grandes ma
nœuvres dans chacun de leur com
mandement. 

La circulaire tient grand compte des 
circonstances du climat et de la culture 
et s'est étudiée à ne point gêner les 
popula ions. 

La durée des manoeuvres est de 
quinze jours, qui ne comprendront 
point le temps nécessaire à la réunion 
des troupes et à leur renvoi dans leurs 
garnisons. 

Le ministre de la guerre a décidé 
que les grandes manœuvres, auxquel
les assisteront les réservistes, seraient 
exécutées cette année par neuf corps 
d'armée. 

Le 1er corps, dontle quartier général 
est à Lille, et qui comprend toutes les 
troupes du Nord et du Pas-de-Calais, 
e-t de ce nombre. 

Par suite, ce corps, sous les ordres 
de M. général Clinchant, est désigné 
pour opérer les grandes manœuvres 
enire Boulogne et St-Pol, du S au 20 
septembre de cette année. 

On annonce que les préfets ont été 
invités par le ministre à visiter toutes 
lés communes de leur département et 
à s'enquérir d'une manière très-précise 
des besoins de chaque localité. 

Lesj eunes soldats qui désirent de
vancer l'appel, seront autorisés à le 
faire à partir du 1er juillet, pour les 
corps suivants : 

1*r régimei.t d'infanterie de marine, à Cher
bourg. — Ré.imet.i d'artillerie de marine, à 
Lcnent. — 42* d'inlanterie. à Beifort. — 69» 
d infanterie, a Toul. — 10» bataillon de chas
seurs à pied, à Charmes. — 5» cuirassi. r», à 
Troyes. — ;• dragons, à Joigny. — 11» hus
sards, à Fontainebleau. — 12* régiment d'ar-
tilerie, à Vincenn s. — Pontonniers, à Avi
gnon. — 3» du géme, à Arras — '3« escadron 
du train des équipages, àCierment. 

La Compagnie des chemins de fer du 
Nord vient de prendre nne décision qui 
sera favorablement accueillie par le 
public. 

Il s'agit du contrôle des billets. Jus
qu'à ce joui, des contrôleurs spéciaux 
étaient chargés- de viser les billets en 
route, et cela au mécontentement de la 
plupart des voyageurs. 

Aujourd'hui, ordre a été donné à 
tous les chefs de trains, conducteurs 
et contrôleurs, de ne contrôler les 
billets que dans les stations exclusive
ment. 

Espérons que les autres Compagnies 
ne tarderont pas à suivre l'exemple de 
celle du Nord. 

Un rassemblement considérable s'é
tait formé devant une maison de la rue 
8t. Honoré, hier soir, vers 6 heures. 

Dans une citerne située dans la cour 
I de cette maison, on venait de décou-
: vrir le cadavred'un enfant nouveau-né. 

Le malheureux petit être avait le bras 
gauche lié au corps, par une corde en
roulée autour de la poitrine. Dans cette 
corde était engagée une brique collée j 
contre le bras qu'elle avait'meurtri. 
Cette brique avait été placée là évidem
ment pour donner de la pesanteur au 
corps et le couler à fond plus facile
ment. 

L'arrestation de la criminelle mère 
n'a pas tardé à se produire. C e st une 
habitante de la maison, la femme 
Allart, journalière, mariée, âgée d'une 
quarantaine d'années. 

Elle a été conduite à la prison muni-
cipale en compagnie de son mari. 

Hier soir, vers 11 heures et demie, 
les cloches d'alarme ont signalé un 
incendie, qui a.éclaté route de Was-
quehal, non loin du hameau de l'allu
mette, dans une briqueterie apparte
nant à M. Pennel. Beaucoup de bruit 
pour un feu de paille, ear heureuse
ment le sinistre n'a pas eu d'autres 
proportions. Un simple baraquement 
servant d'abri aux briqtietiers, a été 
1» proie des flammes. LâftA pompes 
à peine sorties, ont rebroussé chemin, 
vu l'insigniSance de l'affaire. La seule 
chose notable, est l'arre-tation d'un 

i briquetier qui surpris en état d'ivresse 
j sur les lieux de l'incendie, est forte

ment soupçonné d'enaYoir été l'auteur. 

On 11 dans la Gatetif da Tourcçtng 
Encore une rébellion d'Ivrogne ! La 

police a fort affaire aveclesaourrissonsde 
Cambrinus doqt le moindre vice après 
"ivrognerie est l'irascibilité. 

Celui dont nous allons narrer l'aven
ture est un citoyen rie Linselles,nommé 
Jean-Baptiste 8 . . . 

Hier* notre homme saturé" de geniè
vre et de bière se Mvraitau pluaftfréné 
tumolle dans un cabaret. Néeaîasûre-
ment le garde champêtre survint, et 
voulut intimer ordre de silen/st à 
Jean-Baptiste, liais si les pochards 
ont l'aspect du pourceau ils ont le carac
tère du paon ; Épaisse dans son oagueil 
Jean-Baptiste refusa d'obtempérer, il 
répondit aux injonctions -le la loi par 
des .coups de pieds et de poings, lancés 
avec une vigueur rare. 

Ce ne fut qu'à l'aide de plusieurs 
personnes présentes qn'on pu remettre 
notre forcené ivrogne entre les mains 
des gendaime* d'Haï luin. 

Et la prison de Tourcoing, lui ouvrit 
ses portes. 

Deux vagabonds nommés Ifofce V. . . 
et Henri A. . . ont été arrêtés, hier, 
l'un à Tourcoing, l'autre à Halluin. 

Ils ont été pris tous deux en flagrant 
délit de mendicité. 

Un vol vient d'êire commis chez M. 
C. M. cabaretier à Tourcoing. 

Hier, vers 4 heures de l'après-midi, 
un manœuvre de maçon nommé Flenry 
D. . . entrait au cabaret de l'ancien 
Petit-ChAl*au et demandait une 
chope. Pendant qu'on l'allait chercher, 
Fleury D. . . se voyant seul, dévalisa le 
comptoir et disparut. 

Mais notre homme avait eu un té
moin caché de son action. Il fut immé
diatement poursuivi et quelques instants 
après il était en prison. 

Ge malfaiteur habite aux Phalémpins. 
Les objets volés que contenait le comp
toir son i: une somme de 6 francs et une 
paire de boutons en or. 

Les douaniers en tournée au Tilleul 
ont arrêté, hier, un individu nommé 
Joseph Ch... en flagrant délit de con
trebande. Notre fraudeur faisait passer 
en France 12 kilos de tabac belge. En 
prison. 

Il a été expulsé de France par le 
Mont-à-Leux, pendant le 1er semestre 
1876: 473 individus, dont 450 Belges. 
3 Russes, 9 Prussiens, 2 Italiens, 8 
Hollandais et un Autrichien. 

U n j e u n e h o m m e de "Wasquehal qui 
se baignait an canal, hier, dans 
l'après midi, s'y est nojé. ; 

Plusieurs personnes présentes se pré
cipitèrent à son secours, mais quand 
elles parvinrent à l'atteindre, il avait 
cessé de vivreî.' 

Ce jeune homme s'appelait Anguste 
Bonté, il était âgé de 24 ans, et avait 
la profession' de maçon. Il jouissait 
d'une excellente réputation. 

Une particularité bien douleureuse 
encore, à côté, de l'événement, c'est 
que ce malheureux jeune homme1 était 
le seul soutien de deux petits enfants, 
en bas âge et orphelins. 

Les tribunaux viennent de trancher 
la question des visites domiciliaires 
faites par les agents de la Compagnie 
des allumettes. 

Il résulte d'un récent jugement que 
les perquisitions opérées pour décou
vrir les allumettes de contrebande ne 
peuvent avoir lieu que sur l'ordre d'un 
agent supérieur de la Compagnie, ayant 
un grade équivalent à celui de contrô
leur d-s contributions indirectes. 

Or, là dite Compagnie fe *mière n'a 
pas ou, du moins, n'a qu'un nombre 
restreint d'employés ayant ce grade, 
et. le plus souvent, jusqu'ici, les per
quisitions ont été ordonnées par des 
agents subalternes, n'ayant pas qualité 
pour cela. 

Il en résulte que beaucoup de per
quisitions ont été faites sans droit et 
pourraient, par conséquent, entraîner 
pour la Compagnie des condamnations 
à des dommages-intérêts. 

Un concert extraordinaire sera donné 
le dimanche 2 juillet prochain, à Lille, 
par l'harmonie les Amis Réunis, de 
Roubaix. — 70 exécutants, sous la 
direction de M. L. Montagne. 

Un commissionnaire de Lille, en état 
d'ivresse, le nommé Victor Péru, âgé 
de 41 ans, conduit au violon, mardi à 
midi, s'y est suicidé, entre sept et 
neuf heures du f oir, en se pendant 
avec une ficelle qui lui servait de cein
ture pour soutenir ses pantalons. 

Le suicidé était un repris de justice 
et un ivrogne incorrigible. 

Un duel a eu lieu à la frontière du 
Nord entre un coulissier et un journa
liste. Ce dernier a été blessé au bras, 
dit Y Evénement. 

On sait que la ville de Dijon se pré
pare à célébrer te centenaire d'un de ses 
enfants illustres, le musicien RjmeaU. 
On écrit à ce sujet à l'Echo qu'il est 
question d'inviter pour la solennité les 
rares descendants connus de Rameau, 
parmi lesquels on compte M. Rameau, 
maire et député de Versailles, et l'ho
norable donateur à la générosité duquel 
Lille devra le Palais Rameau. 

lu 21 juvo.avait é té d'une v io lence telie 
lue les vois ins prévinrent le c o m m i -

Voici les prévisions de Nick pour l e 
mois de juillet : . 

Déclinaison mixte,généralement des
cendante ; résultante un peu plus forte 
qu'en juin ; bourrasque» sur aone 
moyenne et zone supérieure. 

Les périodes du 1er au 4 et du 24 
an 3 ! seront assez belles, principale
ment sur le Midi, sauf quelques orages 
ou grains épars aux époques indiquées 
plus loin- Vents équatoriaux domi
nante. Radiation solaire vive. Variations 
brusques. 

La période du 5 au 23 sera plus 
agitée, avec le temps variable, ora
geux. Quelques éclaircies entre les-épo
ques critiques, notamment sur le Midi. 
Vents polaires et vents équatoriaux 
alternants. Température moins élevée 
dans l'ensemble. Quelques journées 
chaudes du 12 au 23. Variations brus
ques; nuits fraîches par temps. 

Les mouvements orageux se produi
ront particulièrt'ment vers le « 5, » 9. 
« 1 1 , 14, 19, 21 , 25, 29. » Gare la 
grêle et les ravines ! . . . surtout aux 
époques mises entre guillemets. Se 
prémunir contre les sinistres. Les crues 
d'eau sout également à redouter après 
ces époques, principalement après les 
nœuds de la lune et les htnestices. 

En somme, juillet sera plus accidenté 
que juin. 

MARCHÉ AUX GRAINS DU 2 8 JUIN. 
Blés blancs : hectol i tres a m e n é s , 14 94; 

v e n d u s , 1488 . 
Blés maoaux : hectol i tres a m e n é s , 214 ; 

v e n d u s , 214 . 
Prix des blés b lancs , de 18 50 à 23 00 

l'hectol. 
Prix des blés m a c a u x , de 18 50 à 21 

80. l 'hectol . ' 
Vente ordinaire. — Baisse m o y e n n e 

de 50 cent , à l'hectol. 
Remis en magas in , 06 hectol i tres de 

blé blanc et »» de macaux . 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE. 

Audience du 28 juin 
Le n o m m é Jean Saniyii , garçon b o u 

langer, t'ont nous avons annoncé l'ar
restation ces jours derniers, est prévenu. 
d !avoir les 24 mai et 21 juin porté v o 
lontairement des coups à sa femme,dont 
le seul tort est d'être plus courageuse 
que son mari. En revanche , ce lu i -c i est 
un ivrogue de la pire e spèce , c 'est-à-
dire que quand il ept ivr^., il e«t enclin 
à battre sa moit ié . Malgré sa m a l h e u 
reuse s i tuat ion, ce t te pauvre v ic t ime, 

j par amour pour ses s ix enfants , hésitait 
' toujours à porter plainte. Mais la ftèt e 

d 
que 
saire du quartier. Le tribunal condamne 
Samyn en 3 m'ois de prison et 21 fr. 
d'amende. 
• — L e 24 ju in , à 10 heures du mat in , 

l es é c h o s du marché Saint-Nicolas étaient 
éve i l lés par les cris : Au voleur I an 
voleur ! C'était la n o m m é e Marie Moreau 
qui , profilant de l'attention que meti^i 
un marchand boucher à peser la viande 
qu'el le avait commandée , avait fait main 
basse sur un magnifique 'morceau d'a
loyau. Le sergent de ville Querleu ne se 
contenta pas de constater le dél i t , Mais 
il fouilla dans l es profondeurs du pa
nier de la prévenue et y découvrit une 
autre p ièce de viande et u n e couple de 
pigeons dont la vo leuse ne p u t . justifier 
la provenance- 2 moi s de prison. 

Voici le programme d^smorceaux qui 
seront e x é c u t é s par la Grande-Harmo
nie, l e j e u d i 29 courant , à 8 h . 1/2 du 
soir, sur le k iosque de la Grand'Place : 

1» Allegro militaire. 
3* Marche du teg^e d'une 

nuit d'été. MBNDBLfSr HK 

3* Ouvei ture de Nabuchodo-
nes r, VERDI 

l" Fnntasie anr K'nsri. VBRDI 
S* S" In d> tuba ei^cuté | ar 

M. Victor Vaissier CLODOMIB 
6»Polk I pear tioint.oB» rxé-

cutte par M. Albert Denis, BOULCOURT 
. - Encore un acte de dévouementarcomili. 

il y a qu lqu s jours, par l'eclusier firout n, 
de Mar. liienn- J. / 

tJn jeute homme de 19 •"ns, nommé M. 
Del ive, cl>ant'-u amb lant état tomhé acci-
deutèli' me t d<ins VA Ma-pc. • Broulin. sans 
consulie le péril, s'est jeté à l't au pour le 
s*-courir et est heureusement parvenu a le ra
mener ain et sauf-ur .a berpe. 

l.e nombre de.-auvetnges opérés par ce cou
rageux éclusier est considérable. 

— Avant-hier, vers onze heures et demie, 
uo violent in ei.die, dont on n a piT dé ouvrir 
la cause, et qui aurait pu devenir MUSM im
portant que celui de faouveiinfrh» m, si les 
1-ompiTs de la fare d'AnMs, de Bruu aips.de 
Wailly, d Acbicoun et d'Aany. ne tussent 
venu-joind e leu s effotts aux habitants et 
foire la part du feu, a éclaté dans la commune 
d'Agny, et y a détruit les c nq maisons d'ha
bitations appartenu t aux nommés Catherii e 
Legrand, v-uve Petit, ménagèrr; François 
Legrand, taille r i 'habits; Léonard D.nas , 
journalier; Gui-lain Dupont, charp. nt er; 
Amandin Fourcv, ménager: i-lormnud Ca-
gin, j- urnal < r; Benjamin Gallet briquetier. 

Une vache a été atteinte par les flam-ues, 
on a dû l'abattre. 

Le m- bilier a été sauvé. Les pertes, esti
mées 8,700 Irancs, sont eu parue couvertes 
par une assuiance. 

— Nous app enons que la Choral* de Mau-
beug a lempoité, dimanche, un inii'am suc
cès au conco.rs d'Amsterdam, t lie a obtenu 
le 2e prix m division supérieure 2 médailles 
d'or et H'25 fr. de prime), et ce n'est que laùte 
d'une vi'ix que le juty ne lui a pas dé- erné 
le 1er prix, qui tst échu à une .-ociété de 
Gand. 

— Dans la m'it de «amedi à r marche der
nier, vers deux heures du m;- n. une i-cène 
ho'rihli'a en 1 eu à Armentièr ,, & la Clf> de 
Hollande, non loin du quartier des près Du-
bera. si tristement réputé. 

Tiois inlividus, qui étaient sur les bords 
de la Lys en train de pécher, ont été as-aillis 
à coups de briques et de l outi ill s par s»-pt 
ouvriers tisseurs qui vagabondai nt dans ces 
para g-s toujours mal hautes. 

Sous les prétextes b s plu* futile», ils leur 
ont fait de~ l l e s sues grave*. On n doute les 
sult«s que pourront avoir les coups portes aux 
nommés Paytant et Vercruys. 

Les sept amaltlants, qui étaient d'abord 
inconnu», n'ont pas tardé i être iiécou\eits 
par la police d'Aimentier s, ouiJeK a arré-

k. Ces ma f iteurs compar lîtront sous peu. 
— II y a quelques jours, un « M U * Philippe 

Letez, i<gé de 55 ans. dvmeumntà Escarniin, 
en revenant des champs, passait dans un sen
tier communal où se t ouvait une jument avec 
son poulain. 

Lepez portait une faux sur l'épaule. Cet 
instruiront fit-il peur au cheval, déjà mé
chant, paraît, il, lorsqu'il est avec son pou
lain. 

Tonjour'e't il qu'au moment où L<-pez pa*-
" l i , il 

renv. 
Fait pre- de lui, il lui lança une ruade et le 

On rnJevale malheureux et on le transporta 
chez lui où il mourut le lend m.iin. 

L- pez était a^fliyé d une hernie et ne por
tait i oint de bandage. Sa chute aura pu occa
sion' er quelques aésortires qui auront amené 
la mort. 

— Martin et Mariine vont incessamment re
prendre leurs fonctions de sonneurs, à Cam
brai. La petite horloge provisoire qui s'était 
laissé g 1er plusi urs fois pendent Tir ver 
dernier, est actuellement, rempla ée par ITior-
loge qui existai', presque au mfrae endroit, 
avant 1* démolition de l'Hôt 1-de-Vi le. 

Désormais il ne se'a plu* permi» à Mar-
tin-Marine de se reposer ou de frapper l'heu
re quand bon leur semblera Diriges par un 
mécanisme qu"i ndit excell.-nt, tout à fait su-, 
ils le seront encore ptr un gnomom, ou si l'on 
veut, par un cadran solaire qui donnera à 
midi l'heure v aie. quand, bien en endu. le 
so'eil voutra y dard r ses rayons. On ne nous 
a pa« enco e dit si comme à Paris, au Palais-
Box al, et jadis à l'Hôtel-de-Vide de Cambrai, 
Celle heure de midi sera annoncée par la dé-
toration d'un coup de c; non. 

On espè e. dit la Gazelle d* Cambrai, que 
l'inauBurat on de notre nouvel Hôul-de-Trill 

Courra avoir lieu au mois .l'octobre ptpehain. 
oute la parti • extérieure du monument es 

a hevée; '1 ne reste plus, pour ainsi dire, à 
teiminer à l'intérieur que le grand salon. La 
salle dn con-e 1 municipal avec es magnifi 
ques boiseries et a.vaste salle de* fêtes av< c 
son plafond magnifiquement décoré, ses qua
torze colonnes en stuc, reçoiver t en ce mu
ni nt a d'-mière main-d'œuv e artistique. Il 
e t vrai que le deuxième étage n'a encore au
cun orn ment ; c est à peine si une couche d> 
couleur a recouvert les boiseries fort commu
nes de ses fenê.res. 

K u . t - 4 ' i v i i « e «•aatMtfK. 
ytfc^"LABATIONS DB NAISSANCES DXJ 27 JUIN. 

— Chai l e s Delebecque, rue St- fen-on, co r 
Losfe'd — Ro-al e Va demeirssch. , rue du 
Tilleul co " r t'erville. II. —Thérèse Bosman. 
rue St.' Lau"rent> c " u r St. Joseph, 15.— Lou « 
Pa«sm"ns ri. ' e Jacquart, 4. —Ju'esFoit ,r e 
d'Inkeimann, -'1-. — Antèle Delgraniie. rue 
des Lonsues K a i e <- c o u r Cast- lan 3 . — 
Adolphe Colpa.rt, r i , e d e l a é l ance , 48. — 
Pier e Mansial, rue Is-^eau. cour Coqu. 

DÉCLARATIONS DU . É C B . 3
 À ° U V JU .«- ~ 

Maii Deleu, 6 ans, rue ~l- Antoine, cité St. 
Antoine, 23. — Henri Pai "eut> 2?à "••*. fileu.r' 
rue du Gran t Chemin. 125. "T D"tho't. p é-
s-nté sans via, rue du l.nxemA0"1"?' ,r°r t ' o r 

donnier, 22. — kmile Saemt.n ,; rj ' *"*• ro.e 

d'Alma, Î9M. — Charles Muliie.-. J^° ans maî
tre brasseur, n e de Lannoy. 107. - ~1„"ee°^ 
Cta.ys. 3 mois G ande R.e, 197. — ,H™uard 
Valneu, 2uans, cabaretier, rue du Tih e u l -

PUBLICATIONS DE MARIAGB du 25 juin. ~ 
Pierre Basoen, 35 ans, terrassier, et Bern». " 

ine H.ist". 52 ans, ménagère. — Augustin 
Bos-ut, 24 ans, boulange",et Marie Legros, 21 
ans, sans prole-sion. — Ernest Catela n. 2<; 

• n-, tisserand, et Marie D abois, 24 ans, tisse-
amie. — Charles urcleicq. 26 ans, tisserand, 

et Mathilde Robbe. '2b ans, soigneuse. — Isi 
dore Facques, 32 ans, fabricant, et Charlotte 
Cordonnier 2 : ans, sans profession.— Théo
phile Flânant, 32 ans, tisserand, et Julie 
Vandermers h, 25 ans, bobineuse.—Al' honse 
Kournier, *7 ans, peintre, et Adèle Co inet, 3u 
•os, ménagère. — Corneille Geen», *4 ans. 
d bourem, « t Christine Desctiepper. 20 ans 
soigneuse. — Loui- J"uickbeere, 30 ans, ap-
ptéteu-. et Mar a Bolsens, 25 ans. tisserande. 
— Jules No bent, 21 ans, sculpteur, et Su-
s nne Fouinier. 23 ans, ooutuiière. — Deni~ 
Vanee-m. 3ï ans, journalier, et Pdlmye 
Dcbaisieux. 18 ans, soign u-e. — Théophile 
V. rcruysse, 33 ans, cordonnier, et Vitginie 
Deleu, 40 a s. couturière. — Louis Matuon. 
34 à'is, c rroveur, et Loui-e Poissonnier, 32 
ans,'cullivatîce. — Lé' pold Besnard. 24 an-, 
mouleur en fer. et Julienne Goslin, 21 ans 
soigneuse. — Philippe r'rançois. 4<' ans, direc
teur de manufacture, et Marie Bisacher, 40 
ans sans profession. 

AlAâiAGRS no 26 JUIN. — Alfred Boucart. 
:2Î ans. maréchal-fetrat t, f t Palmite (.* lean. 
43 ans, l obioeàse. — Jos ph ?mee»ters. 2ti 
ans. to'i'n. ur en fer, et Eulaie LVb uyne. 21 
ans. bobineuse.— "Ulien Vaubreussel. 2o ans, 
tailleur . hebjts, et Mari- Oéi et. 30 ans, tis
serande. — Pierre V, ndetcruy sen, 25 ans. 
tisserand et Marie Me rsschàut. 26 ans. dévi-
deuse. — Victor Carlier, 33 ans;, menuisier, ei 
Céline D e o u aix. 38 ans, bobineuse. 

MARIAGES DU 27 juin. — Arthur Seirg'er, 
26 ans. labricant, et Enpénie Debugne, 2t-
»ns..san~ profession. —Gustave D spl nques, 
27 ans, emi loyé, et Léonie Pollet, 21 ans, 
sans profession. fiaf-"'. 

Wttmt-fivil t i r T « n r r n m r 
DÈCI ARATIONS DB NAISSANCES du 28ju in . 

Philr.mène Beuscatt, à la Mar ière — Atfted-
f.é« n (jHlu-we. rue de (a Station. — Ap-'lline 
Pource le, à Francs. — Louis D' stombes, rue 
de Ren ix. — Philomène Dujardin, à la Croix-
Rom-e. < 

DÉCLARATIONS DE PÉCÈS du 28 juin . 
Carol ne Raot, 56 ans G mois, sans profess'on, 
épouse rie J' an Vie' re, rue du Château — 
Sonliie Catoire, 82 ans 6 mois, sans profes
sion, veuve de Fidèle Delahaye, rue du Dra
gon. 

LBTTRBS MORTUAIRE» BT D'OBIT. Iftlprt-
• Mrn Alfred Bebouœ. — Avis gratuit dens 
I ?s deux éditions du Journal de Roubaix. 
• ans la Gatette de Tourcoing (journal quoti 
dien) et dans la Vraie France, de Lille. 

CONVOIS PI KBRHFS i>T ORITS 
Va a b i l H i I r B i i r l • n r i i e r s a i n sera 

célébré <n l'église paroissia e de No re Dame, 
à Roubaix le vendredi 30 juin 1876. à 8 heu
res. r>o:ir le rei os rie l'âme de Mademoiselle 
CLÉMENCE D Ï W T N , décédée à Roubaix, le 
juin 1>>75, àl'âge de 19 ans et 7 mois. — Les 
personnes qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considé
rer le présent avis comme en tenant lieu. 

PRIX DU PAIN 
POUR S»RVIR DB RBGLB AUX BOULANOBRS 

MONNAIE 
DÉCIMALE 

O. DM. 
Pot n d* ménage. 

Composé de deux tiers de blé blanzé 
et un tiers de blé roux ou macaux. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à. _. . . S3 00 

Pain de deuxième qualité 
Lie pain d'un kilogramme et demi est 

taxé, par kilogramme, à. . . . 36 05 
Pain blanc. 

Composé comme le précédent avee 
extraction de 25 pour 100 de son, 
remplacé par la mémequantité de 
fleur. 

Le pain d'un kilogramme et demi eat 
taxé, par kilogramme, à . . . . 40 00 

Pain de fleur dit pain Artmçtmt 
Composé de fleur de première qualité. 
Le pain de 125 grammes est taxé à. s.25 
Les deux pains, à. » • • • . '. 10.50 
Les quatre pains, à. . ». - . . 21.00 
Les huit pains, à. ; 42.0» 

Fait à l'hôtel de la Mairie de Roubaix le 26 
join 1876. 

Le Maire dm Roubotx, C. DESCAT. 
« MB 

Cala.»* 4 > » a r t a r *V H«* lM>i * 
Bulletin dp la séance du 25 Juin 487t. 

Sommes versées par 121 déposant», 
doit 34 nouveaux. Fr. 1S .«* .0O 

99 demandes en remboursement. M.802.89 
Les opérations dn mois de juin *ortt Suivies 

pu- MM. Achille Wibaux et Paul Clasin, 
directeurs. 

• K r l c i a j a * . 
1! Univers publie l'intéressante cor

respondance qui sait : 
On nous écrit d •• Bruxelles, 21 juin : 
V. us conn issez le suc es des catholiques 

aux élections du 13 juin: vous sav z aussi par 
quelles scèn s d'o l i c s e sauvagerie, le libé
ralisme a essayé de se ven.erde sa défait... 

Ce qui I'«M passé dans plusieurs de nos 
grand- s ci es. notamment à Anve s, est Traî
nent indescriptible. Dans cette dernière n l l e , 

l'émeute a pu dé-t o ir fo i - maisons, y briser 
les glaces, j , t r les m ubl s »tr la "fenêtre. 
pe'idaul une I eure entière ! Où se trouv it 
donc à ce moment le bourgnf sire d'Anvers, 
ch t gé du m .i .tien de l'or >iw? S pérorait m. 
an uieetinggue n , et, candidat*vincé. il oe-
rnandait galamment à quelques dames éga-
gar<es dans ce pandém nium, « de le conso-
er dans sa défiite comme a i e s l'avaient 

soutenu dans la lutte. > 
Aujourd'hui la lutta est en voie de se 

calnv r. 
Battus aux élections, les libéraux ont inuti

lement tonte de ressaisir le pouvoir par les 
voit s violentes. 

Leur tentât ve a échoué, et il me revient de 
t è -bonne source que l'altitude du roi n'a 
pas été étrangère au prompt apaisement des 
troubles. 

Léopold II n'a pas un caractère disposé aux 
fortes résolutions, et il subit facilement l'in-
fl ence de son entourage,'qui incline vis ble-
ment vers le libéralisme. La presse catholique 
et mêmes les députés de la droite ont assez 
vivement déploré naguère l'intrusion de cette 
eo.e.ie, qu'ils appelaient le septième minis
tère, dans nos affaires publ ques. 

'.eue fois cepondant le roi a déclaré qu'il 
ferait respecter le verdict du oorps électoral, 
et maintiendrait énergiqu ment ias principes 

u gouvernement représenta if 
D'où vient cette fermeté un peu inattendue 

I :i afenlevé au libéralisme émeulier ses der
nières espérances? 

Voici ce qu'on raconte à Bruxelles dans les 
cercles las mieux informés : 

Quelques jours avant les elecions, Léopold 
II est allé en Anglet rre rendra visite a sa 
ovale cousine, la reine Victoria, au château 

ls Balmoral. 
En repassant par Londres, à son retour, le 

roi a eu l'occasion de voir plusieurs hommes 
Tt'tat éminents et entre autres des membres 

u cabinet anglais. 
On parle surtout d'un dîner qui aurait eu 

ieu à l'ambassade belge et où lord Derby se 
ouvait invité. 
La conversation étant tombée sur las allai-

re* de Belgique, le roi dit que si son minis
tère venait à être battu à Anvers, la position 
• e la couronne entre les deux partis pourrait 

deve nir délicate. 
— Et pourquoi, sire? fit'le ministre anglais. 

Vot. re Gouvernement ne cotisai verail-il pas la 
maioi i t é * °r> 1 u i conserve la majorité conser
ve le t*. savoir. 

San*" doute, mylord, mais enfin il y a des 
influences morales, des courants d'opinion 
lont il laut bJ"» t ? " * «»mp e t 

Votre Majv'",té m c ^ermrttra t-elle de lui 
emander si ces j.nfluences s^nt exclusivement 

belges?... 
Ici le roi, un peu embarrassé de la perspi

cacité de son interlox'uteur, laissa entendre 
que, sans aucun douu > le g >• vernenjeni 
jjiussien, an guerre avW»c l'i glisa, verrait 
avec plaisir arriver au pouyoir, a Biuxelles, 
un ministère également host.'le aux catholi
ques. 

Alors lé ministre anglais prit un ton grave 
et tii t au roi un dis ours qui peut sa rétamer 
dans les termes suivants : 

« Permettez, site, à.un loyal ami de la Bel
gique et de votre dynastie de signaler .le dan
ger considérable de la prépondérance conti
nentale de la Prusse et de son immixtion dans 
les allai!es des petits E u s . Cast un devoir 
le réagir contre cette influence qui, de la 

Belgique et de la Hollande, s'étend ait bientôt 
a l'Ai.giete re elle-même II est, au surplus, 
de votre intérêt comme du n o t e ue ne pas 
a sser d< choir la Belgique au rang de satellite 

de la Prusse. 
» Nous avons conr.bné it faire la Belgique 

neutre et indépendante, et nous ne la voulons 
nue neutre et indépendante. Donc, pas trop 
de germanisme. L'auguste père de Votre Me-
je.-.e savait, etl -même sait aussi que les meil
leur- amis de la Belgique sont a Londres ex. 
m n pas a B* rlin. * 

L>o,')oldll a î aru, dit-on, très-impresatonn £ 
de ces paroles. 

Voilà ce qui se raconte ouv*ert««neitt à 
Bruxelle.s. 

On a a ussi fort remarqué que le numst ire 
d'Angleie re, M. Savile Lumley, a été le p- Re
ntier a féliciter le Gouvernement belge du 
résultat des éh-ciions. 

Lord Dei -by paraît, du reste, fort bien ! ren-
s« igné sur l'a etion de la Prusse en Belgique et 
B a rien exagt'ré. 

La colonie .allemande d'Anvers a ouverte
ment pris fait el cause pour les candidats gueux 
et n'a épargné n. argent ni efforts pour assurer 
leur triomphe. 

A Gand. on a remarqué que les émeutiers, 
dans leurs promena tes nocturnes, criaient sans 
vergogue : « Viven t les t russieus! » 

Il est possible e t n.ême probable qu'on 
cherchera, d ns un but facile à saisir, à at
ténuer ou n êmr à t i r les faiU que je vous v. 
raconte; mais j'ose affirmer, après, «samaa, > 
qu'ils sont parfaitement exacts dans leur en
semble. 

CRIME DE SIVRY. — Nous avons dit quel
ques mots, hier, d'un horrible drame dont la 
commune oe Éivry a été le théâtre dans la 
.-oirée de dimanche. 

Il plane sur cette sinistre tragédie un mys
tère que la juatke aura certainement quelque 
peine à pénétrer. Quels sont les auteurs du 
crime, et quel en a été le mobile? Jusqu'à 
présen on en est réduit aox conjectures 

Voici les renseignements que nous avons re
cueillis : 

Le léceveur communal de Sivry. M. Meu
rent, liomme respectable, âgé de 81 ans, et 
très-estimé dans la commune, habitait, avec 
une vieille s rvaote de 69 ans, une maison de 
bonne apparence, située k environ SMtt métrés 
de la place, «t éloign e d'à peu près 2P mètres 
de toute autre habitation. Ils menaient là une 
existence fort calme et très-iéglee. 

Dimanche soir, vers les neuf heures, M. 
Meurant se trouvait seul chez lui; la vieille 
servante était allée passer la soirée auprès des 
sœurs du couvent et ne devait rentrer que 
ve'ts 9 heures 1/2. 

On vit deux étrangers mis avec une certaine 
Lroureté traverser le village et frapper a sa 
porte Personne n'y fit attent on, M. Meurant 
avant l'habitude de recevoir des visites à tente Que se pasae-t-il ensuite; o» l'ignora, 

est probable que M. Mourant sera allé 
te; o s l'ignore. Mais 

ou— 

Ni.Uf.TMF
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